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Résumé 
 
Le Français est une langue étrangère au Mozambique, un pays d’Afrique Australe et 
membre observateur de l’Organisation Internationale de la Francophonie.  Enseigné à 
l’époque coloniale, exclu à l’école après l’indépendance en 1975 et, reprise en 1992, le 
français côtoie la diversité linguistique mozambicaine d’une trentaine de langues autochtones, 
le Portugais (seule Langue Officielle), l’anglais qui s’y affirme de plus en plus et, le chinois 
qui y émerge depuis quelques années. Apres 28 ans de la réintroduction  On peut se poser la 
question suivante: Quel est l’état et le statut actuel de la langue française au Mozambique et 
quelles sont les approches de diffusion à mettre en œuvre pour sa promotion ? Répondre cette 
question présuppose établir un bilan panoramique de la francophonie mozambicaine. C’est 
ça l’objectif de cette discussion bibliographique. A travers une démarche à la fois qualitative 
et quantitative, ce travail présente des informations et données retenues au sein des 
institutions agrées et croise ceux-ci avec  quelques théories de la sociolinguistique et de la 
didactique sur la promotion et la diffusion linguistique. Comme résultats, on peut affirmer 
que le français, qui compte déjà un million de locuteur au Mozambique, est l’une des langues 
bien appréciées au Mozambique. Pour les approches de diffusion, on propose son introduction 
dans l’entreprenariat, les médias, la radio et TV, et ainsi, présenter le français comme une 
langue des opportunités d’emploi.   
 

Mots clés : Plurilinguisme, Mozambique, FLE, diffusion linguistique 
 

Abstract 
 
French is a foreign language in Mozambique, a Southern Africa country and an observer 
member of the International Organization of the Francophonie. Taught during the colonial 
education, excluded from school subjects after independence in 1975 and resumed in 1992, 
French is part of the Mozambican linguistic diversity of around thirty vernacular languages, 
Portuguese (the only Official Language), English which is growing there more and more and, 
Chinese which emerged recently. 28 years after resuming the French teaching in 
Mozambique, one can ask the following question: What is the current state and status of the 
French language in Mozambique and what are the language spreading approaches to be 
implemented for its promotion? Answering this question presupposes establishing a 
panoramic assessment of the Mozambican Francophonie and this is the purpose of this 
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bibliographic discussion. Through an approach that is both qualitative and quantitative, this 
work presents information and data in legal institutions and combines these with some 
theories of sociolinguistics and didactics on language spread. As a result, it was verified that 
French, which has a million of speakers in Mozambique, is one of the most appreciated 
languages.. About language spread approaches, we suggest its introduction into 
entrepreneurship, the media, radio and TV, and thus, present French as a language of 
employment opportunities. 
 

Keywords: Multilingualism, Mozambique, FLE, Language spreading 

1. Introduction 
 

Le Mozambique est un pays de l’Afrique australe, membre 
observateur de la francophonie, depuis le 29 septembre 2006. La langue 
française y côtoie un plurilinguisme riche construit par des langues 
d’origine européenne (le portugais et l’anglais, notamment), une 
trentaine de langues vernaculaires et le chinois qui est en émergence. Si 
la reconnaissance du Français, comme une langue internationale de 
divers échanges de l’actualité, lui a valu l’encadrement dans 
l’enseignement et dans la diversité linguistique mozambicaine; de l’autre 
côté, la migration et la coopération enrichi cette francophonie à travers 
un bon nombre de ressortissants francophones qui s’y installent. Le 
système mozambicain d’éducation (SNE) classe le français comme la 
deuxième Langue Étrangère (après l’anglais) à enseigner à partir de la 
9éme année (équivalent de la troisième en France). Ainsi, le nombre 
des locuteurs de la langue française au Mozambique dépend encore et 
exclusivement de l’enseignement et de l’ouverture de ce pays qui le fait 
d’un destin pour les francophones. On est sûr de rencontrer un 
francophone sur un rayon petit du territoire Mozambicain, à la distance 
entre deux écoles. Chaque école secondaire mozambicaine représente 
une « francophonie scolaire » composée par des enseignants et des 
étudiants qui habitent aux alentours de cette école. A part de la 
francophonie scolaire, nous pouvons aussi parler de la « francophonie 
expatriée, immigrée ou rapatriée » qui ressemble des ressortissants 
francophones qui habitent, travaillent ou visitent régulièrement le 
Mozambique. A cette dernière s’ajoute des mozambicains qui ont eu 
des longs séjours ou de formations dans les pays francophones et qui le 
maîtrisent.   
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Sur ces trois francophonies différentes on peut se poser des 
questions statistiques, méthodologiques et sociologiques suivantes pour 
motiver une recherche dans les plusieurs domaines des sciences 
sociales. De la francophonie scolaire on peut vouloir savoir : combien y 
a-t-il d’enseignants de la langue française combien d’élèves sont inscrits 
pour faire la langue française au Mozambique ? Quelles sont les 
objectifs, les méthodes et les perspectives de cet enseignement, tenant 
en compte son contexte plurilingue ? Quel est l’état de diffusion, le 
statut et les représentations de la langue française au Mozambique? Sur 
la francophonie immigrée et rapatriée, on peut vouloir savoir: Combien 
de ressortissants francophones habitent au Mozambique et quelles sont 
leurs communautés respectives ? Combien de Mozambicains ont fait 
leurs études dans les pays francophones ? En quelle mesure leur 
présence contribue à la diffusion, la construction d’un statut et des 
représentations de la langue française au Mozambique ?  
Toutes ces questions tâchent, d’une manière générale, faire un état des 
lieux de l'avancement de ce processus d’enseignement-apprentissage-
diffusion de la langue française au Mozambique et à partir de ces 
questions de problématisation on peut formuler la suivante question de 
recherche : 

Quel est l’état et le statut actuel de la langue française au 
Mozambique et quelles sont les approches possibles pour 
mettre en œuvre sa diffusion et sa promotion, tenant en 
compte le contexte plurilingue du Mozambique ? 

Ainsi, l’objectif de cette réflexion est de présenter un bref 
panorama de la francophonie mozambicaine, déchiffrer son état actuel 
à travers les données statistiques et proposer les meilleures approches 
de diffusion tenant en compte la diversité linguistique nationale. Ce 
travail aura trois sections, la première qui fait un coup d’œil 
panoramique sur la francophonie mozambicaine, la deuxième section 
qui s’attache sur le statut de la langue française au Mozambique avec 
ses sœurs, le portugais et l’anglais et les langues bantu mozambicaines, 
et la troisième pense la promotion (socio)linguistique.  

 
 



201 

 

2. D’un plurilinguisme à structurer à une francophonie en 
évolution 

 

Le portugais est la seule langue officielle au Mozambique, même si, 
selon le recensement de 20171 seul 37.7% de la population nationale se 
reconnaît capable de communiquer en utilisant cette langue 
européenne. Tous les pays qui partagent des frontières avec le 
Mozambique ont l’anglais comme langue officielle. Le statut réservé 
pour une trentaine de langues mozambicaines (souvent désignées 
«langues bantu ») est dégagé dans l’article 9 de la constitution de la 
république comme suit :  

«L'État valorise les langues nationales en tant que patrimoine 
culturel et éducatif et encourage leur développement et leur 
utilisation croissante comme langues vecteurs de notre 
identité. »2 (Constituição da República de Moçambique, 2004 : 
Art. 9) 
Si les langues autochtones sont exclues dans la communication 

officielle publique, elles dominent la scène et la place sociale. C'est vrai 
que toutes les institutions publiques (le tribunal, l'école, 
l'administration, etc.) utilisent exclusivement le portugais, et c’est aussi 
claire que les langues autochtones s’imposent au sein de la 
communication sociale, dans les communautés (les cérémonies de 
mariage, les cultes religieux, entres autres). Partout dans les zones 
rurales et urbaines ces langues vernaculaires sont les plus utilisées pour 
les échanges quotidiens. Ce plurilinguisme mozambicain est l'objet 
d'études dont quelques critiques qui appellent à une restructuration et 
utilisation des langues autochtones comme langues officielles, pour 
faciliter leur participation plaine dans l’espace politique et administratif 
nationale.  Ces critiques académiques à valeur de mobilisation, ont fait 
évoluer le statut des langues autochtones. Elles sont recommandées à 
l’école primaire comme un moyen de médiation entre enseignants et 
élèves pour expliquer les matières, tenant en compte que la majorité des 
élèves ne parle pas bien le portugais à l’âge scolaire. 

Donc, le français cherche sa place pour s’installer, se diffuser et 
s’affirmer, au sein de ce plurilinguisme, où le portugais est la seule 

                                                 
1 Pour plus de détails, le rapport de ce recensement est disponible sur http://www.ine.gov.mz/iv-rgph-
2017/mocambique/censo-2017-brochura-dos-resultados-definitivos-do-iv-rgph-nacional.pdf/view  
2 Traduction libre 

http://www.ine.gov.mz/iv-rgph-2017/mocambique/censo-2017-brochura-dos-resultados-definitivos-do-iv-rgph-nacional.pdf/view
http://www.ine.gov.mz/iv-rgph-2017/mocambique/censo-2017-brochura-dos-resultados-definitivos-do-iv-rgph-nacional.pdf/view
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langue officielle (même maîtrisée par une minorité absolue) à côté des 
langues autochtones qui réclament de plus en plus un espace 
activement plus formels et fonctionnels dans les service public, et juste 
à côté de l’anglais qui a eu le statut de seule langue étrangère enseignée 
dès l’indécence à la reprise du français en 1992. Depuis 2009, le 
Français est la deuxième langue étrangère enseignée, introduite en 
neuvième année, après l’anglais qui est introduit au primaire. Après 
vingt-huit ans (1992-2020) de la (ré)introduction de l’enseignement du 
FLE dans le SNE, il n’y a pas encore d’étude macro-analytique (de 
notre connaissance) sur l’état des lieux, c’est-à-dire, la diffusion, le 
statut, l’importance statistique, entre autres, de la langue française au 
Mozambique. Un regard sur le passé rappelle que  l'enseignement de la 
langue française au Mozambique a connu une évolution considérable. 
Cette évolution trouve ces souvenirs dans l’histoire du Mozambique. 
Ces souvenirs sont liés à l’indépendance nationale en 1975, à la fin de la 
guerre civile en 1992, et à l’adhésion du Mozambique à l’Organisation 
Internationale de la Francophonie (OIF) comme membre observateur, 
en 2006. Pendant l’administration coloniale, la langue française faisait 
partie des matières enseignées, au Portugal, et dans ses colonies, 
comme la première langue étrangère apprise, trop tôt, à l’école 
primaire. A cet époque, l'objectif principal de l’enseignement des 
langues était littéraire/culturel. Les méthodes et les programmes que 
l'enseignement du français suivis sont classiques traditionnelles qui 
définissent la langue comme un objet d'enseignement visant mettre 
l'élève en contact avec l’histoire et la civilisation du pays de la langue en 
question. Comme ça, en apprenant la langue française, l’élève devrait 
dominer la grammaire et connaître les grandes œuvres d’arts, de la 
littérature, de la politique et de l’histoire de la France. 

En conséquence de la guerre qui a conduit le Mozambique à 
l'indépendance nationale, le Mozambique avait perdu beaucoup de 
cadres et d’intellectuels. La plupart des fonctionnaires mozambicains se 
sont rapatrié au Portugal et pour faire face à ce manque de cadres 
qualifiés, le premier gouvernement du Mozambique indépendant a dû 
redéfinir ses priorités. Il a ainsi supprimé le français sur la liste des 
offerts dans tous les niveaux du tout nouveau système d’enseignement. 

Plus tard, en 1990, grâce à la bonne coopération entre les 
gouvernements français et mozambicain, ce dernier a décidé de 
réintroduire la langue française dans son système éducatif en vue de 
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donner une autre dynamique à l'éducation et pour répondre aux 
questions d’ordre politique, culturel et éducationnel de l’actualité. Cette 
réintroduction a connu trois moments dont le premier, expérimentale, 
de 1990 à 1993, auquel la langue française était enseignée dans un seul 
collège de la ville capitale de Maputo aux étudiants du deuxième cycle 
de l’enseignement secondaire, onzième et douzième année (équivalent 
la seconde et la terminale du système français). Pour ce fait, on avait 
choisi la méthode FLE « Nouvel ESPACES » pour les deux classes. Le 
deuxième moment (de 1994 à 2006) a suivi et répandu les expériences 
du premier sur tout le réseau scolaire mozambicain. La troisième phase 
a commencé en 2009, juste après l’adhésion du Mozambique à l’OIF, 
par l’introduction de la langue française dans la neuvième année du 
système national d’enseignement. Il faut souligner que les méthodes de 
ces trois moments sont basées sur les approches communicatives. 
Ainsi, toutes les écoles secondaires, publiques et privées assurent 
l’enseignement de la langue française de la neuvième à la douzième 
année (équivalent de la troisième et terminale françaises, 
respectivement). Le SNE divise l’enseignement secondaire 
mozambicain en deux cycles, soit le premier de la huitième à la dixième 
année et le deuxième cycle de l’onzième à la douzième année. Au 
premier cycle, la langue française est enseignée dans les deux dernières 
années, c’est à dire, la neuvième et la dixième année. Dans ce cycle, la 
langue française est enseignée, en deux cours de quarante-cinq minutes, 
chaque cours, par semaine, comme une matière optionnelle. L’élève 
doit choisir parmi trois matières (le français, une langue mozambicaine 
et les Arts scéniques). En cas où l’école n’a pas d’enseignant pour les 
trois matières optionnelles, l'élève est obligé de choisir parmi ceux 
matières qui ont des enseignants. Entretemps, la majorité des écoles 
manifeste un manque d’enseignants pour les arts scéniques et pour la 
langue mozambicaine, alors que presque toutes les écoles ont un 
enseignant de la langue française. Cela fait que le français devienne la 
matière la plus choisie de cet ensemble des trois optionnelles.  On parle 
même du FLE comme matière optionnelle-obligatoire car l’absence des 
enseignant des autres matières fait de la langue française une seule 
option et par conséquent une obligation. Au deuxième cycle, le français 
est obligatoire pour la filière des lettres et avec plus de cours par 
semaine (5 cours de 45min par semaine) de la onzième à la douzième 
année (équivalent de la seconde et terminale en France). Pour former 
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des enseignants de la langue française, il y a quatre universités 
(Universidade Eduardo Mondlane -UEM- ; Universidade Pedagógica de Maputo -
UPM- ; Universidade Licungo -UniLicungo- ; et Universidade Rovuma -
UniRovuma-) qui offrent un cursus de BAC+4 en Enseignement de 
FLE et un autre cursus de BAC+4 en Traduction et Interprétation de 
Français-Portugais. En plus, dans toutes les universités mozambicaines 
et les Instituts Supérieurs, les étudiants qui font les cursus de 
Journalisme, Tourisme, Diplomatie et Relations Internationales, font 
quelques modules de FLE et/ou de FOS. La francophonie scolaire du 
Mozambique compte aussi avec deux établissements importants qui 
offrent des formations de quelques mois  en offrant des examens et 
diplômes de divers niveaux de DELF-DALF. Il s’agit d’Instituto de 
Línguas (depuis 1979) et du Centre culturel Franco-Mozambicain 
(CCFM).  

A travers la coopération et la diplomatie, les mozambicains 
gagnent des bourses d’étude et de stage dans les pays francophones 
comme la France, la Belgique, le Maroc, l'Algérie, etc. Même si dans la 
plupart des cas les boursiers ne font pas spécifiquement la langue 
française et ne travaillent pas avec celle-ci de leur retour au 
Mozambique, le fait de vivre dans un pays francophone et d’y faire ses 
études en langue française leur fait devenir francophones et ils 
enrichissent la francophonie mozambicaine. 

A part cette francophonie résultats de l’action scolaire, nous 
avons un nombre considérable de francophones non mozambicains, 
une sorte de « francophonie immigrée » dont la contribution à la 
promotion et la diffusion de la langue française au Mozambique n’est 
pas négligeable.  Composée par des commerçants francophones et 
leurs familles installés au Mozambique, plus les expatriés qui travaillent  
au séjour indéterminé, et plus les réfugiés provenant des pays 
francophones. On peut reconnaitre facilement les marchands 
francophones (sénégalais, libanais, maliens, guinéens, ivoiriens, entre 
autres) dans les villes de Maputo, Beira, Quelimane et Nampula. On le 
reconnaît tout de suite à travers l’écoute de la musique ou bien des 
émissions radiodiffusées en langue française, surtout à la Radio France 
Internationale (RFI) à la longueur de leurs journées de travail dans les 
petites boutiques et les grands magasins. On ne peut pas par exemple 
parler de l’enseignement de la langue française au Mozambique sans 
citer la contribution de la communauté des réfugiés, dont la majorité 
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provient de pays francophones. Cette communauté qui a sa base au 
Centre des Refugiés de Marratane à Nampula a été le bastion pour 
l’engagement de la première génération des enseignants de FLE au 
Mozambique après la réintroduction en 1992, car, le système n’avait 
pas encore formé un nombre suffisant pour le fait. Les statistiques de 
Haut-Commissariat des Nations Unies pour les Réfugiés (HCR) et de 
l’Institut National (mozambicain) pour l’Aide aux Réfugiés (INAR) 
estimaient que le Mozambique abritait à-peu-près dix-huit mille 
réfugiés en 2010 dont deux-tiers (douze milles) étaient d’origine 
francophones (surtout, la République Démocratique du Congo, le 
Burundi et le Rwanda). Un autre groupe très important et spéciale de la 
francophonie mozambicaine est celui que nous appelons « la 
francophonie rapatriée ». Il s’agit d’un nombre considérable de 
mozambicains qui ont fait leurs études au pays francophones (pas 
seulement en France mais aussi en Algérie, au Maroc, en Tunisie…) 
depuis l’indépendance et, à travers des bourses de coopérations et 
d’autres bourses fournies par des églises. Ils sont formés dans les 
domaines qui ne sont pas de langues ni d’enseignement, et ils 
retournent au Mozambique et y exercent ses activités professionnelles 
dans les divers services publiques et privés. Nous connaissons les 
professionnels dans les services publiques de finance, de la 
construction civile, dans l’armée, etc. qui maîtrisent la langue française 
et qui ne travaillent pas directement avec le français au Mozambique.  
Si on fait un regard sur l’usage de la langue française des tous les 
groupes qui composent la francophonie mozambicaine, force serait de 
noter que les rapatriés ne parlent la langue française que quand ils se 
rencontrent en groupe d’amis et d’ex-collègues juste pour s’amuser ou 
pour revivre leur passé pendant quelques minutes. Pour les immigrés, le 
portugais devient immédiatement indispensable pour leur intégration et 
pour leurs activités au Mozambique. Comme ça, en matière 
d’utilisation, leur français passe à la deuxième place. Donc, tous les 
ressortissants apprennent le portugais pour mieux s’intègrent et ne 
parlent le français (et d’autres langues maternelles) qu’à la maison. Ceux 
qui font encore des études au Mozambique suivent l’éducation 
nationale en portugais. Une minorité élite va à l’école Française qui n’a 
qu’une seule délégation dans la grande ville de Maputo. Pour les 
réfugiés, même si on croit bien que le camp des réfugiés représente la 
plus grande concentration de francophones au Mozambique, maintenir 
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le français dans cette communauté n’est pas une tâche facile. Par 
exemple, les parents réfugiés francophones de Marratane à Nampula 
ont milité pour y installer une école de système francophone, avec le 
français comme langue d’enseignement, mais ils n’ont pas réussi. En 
guise de conclusion de cette section, nous pouvons affirmer que la 
francophonie immigrée et rapatriée est très importante pour le statut 
actuel et pour des représentations de la langue française au 
Mozambique, mais pour la diffusion de la langue française au 
Mozambique, c’est plutôt la francophonie scolaire qui s’en occupe 
plus ; car, c’est la francophonie scolaire qui augmente au fur et à 
mesure que le réseau scolaire s’étend alors que les tendances 
d’intégration rendent inactif la francophonie expatrié. 

Somme toute, la francophonie mozambicaine est en évolution 
qualitativement notable à travers les appréciations et les représentations 
faites à l’égard la langue française. Une recherche faite par (Timbane & 
Vicente, 2017) conclu qu’au Mozambique le français est associé au 
sentiment de prestige et de satisfaction mieux que le portugais et les 
langues autochtones. Pour la majorité de ceux qui ont répondu le 
questionnaire, parler le français est un signe d'éducation, ce qui 
augmente le soif de l’apprendre.  Cette évolution est aussi 
quantitativement notable sous point de vue statistique en 
accompagnant le réseau scolaire. En 2016, les statistiques du ministère 
de l’éducation estimaient presque un million de locuteur de la langue 
française au Mozambique. Dans l’impossibilité de trouver les 
statistiques détalées, ce qui peut être compilé et actualisé dans les 
études à venir, nous avons obtenu les chiffres suivantes en 2016 à 
travers les contacts établis avec les institutions agrées. Le ministre de 
l’éducation confirmait une couverture nationale de 700000 étudiants 
aux écoles secondaires qui faisaient le français, juste en 2016. Entre 
1990 et 2016, la France avait accordé de bourses d’études et de stages à 
750 mozambicains, dont 230 dans les deux dernières années. Seule 
l’Université Eduardo Mondlane avait déjà gradué 579 diplômés de 
BAC+4 en Enseignement de FLE et en Traduction - Interprétation 
Français – Portugais et la même université avait 252 étudiants inscrits 
dans ses deux cursus. L’Universidade Pedagógica avait 618 étudiants 
inscrits en Enseignement de FLE, BAC+4. ISRI (actuelle Université 
Joaquim Chissano) et Politécnica, deux universités qui offrent les 
BAC+4 en Relations Internationale et Diplomatie et qui offrent le FOS 
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et FLE comme matières obligatoires, avaient inscrit entre 700 et 800 
étudiants pour les différentes matières de FOS/FLE. L’Institut des 
Langues et le Centre Culturel Franco Mozambicain avait inscrits Entre 
200 et 250 apprenants de la langue française dans les différentes 
niveaux de A1 à C2. 

Un nombre de 710 citoyens français avait fait l’enregistrement à 
l’Ambassade de France comme résidents au Mozambique. A ces 
chiffres s’ajoute les douze milles réfugiés d’origine de pays 
francophones. Nous nous sommes proposé la continuation de cette 
étude pour de trouver les statistiques détaillées capables de fournir les 
chiffres exacts sur combien d’institutions d’enseignement supérieurs 
enseignent le Français, combien d’étudiants sont inscrits et combien 
d’enseignants y sont embauchés, et les chiffres dur les francophones 
résidents au Mozambique selon leurs communautés respectives.   

3. Le Statut de la langue Française au Mozambique  

 
Pour parler du statut de langue, nous nous basons d’abord sur la 
définition classique de (Robbilard, 1997) et sur les cinq domaines de la 
promotion et de la concurrence d’une langue, proposés par (Corbeil, 
2002) dans le Congrès Mondial sur les Politiques Linguistiques, en 2002 
à Barcelona. 

Selon Robillard, 
Le statut est la position d'une langue dans la hiérarchie 
sociolinguistique d'une communauté linguistique, cette position 
étant liée aux fonctions remplies par la langue, et à la valeur 
sociale relative conférée à ces fonctions (exemple : la langue de 
la religion sera très valorisée dans une théocratie). On distingue 
généralement le statut de fait (empirique, implicite) du statut 
juridico-constitutionnel (explicite, de jure). Il n'est pas exclu 
que ces deux statuts soient relativement contradictoires... 
Sur le plan explicite, les catégories de statut le plus souvent 
utilisées sont celles de la langue officielle (langue de travail de 
l'État), de la langue nationale (statut garanti par l'État), voire de 
langue proscrite (ainsi, sous la révolution française était-il 
interdit de recourir aux dialectes dans certaines situations : les 
exemples de ce type sont peu nombreux). Dans le domaine 
éducatif, une langue peut être dotée de statuts divers : elle est 
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soit médium (ou véhicule) d'enseignement, soit langue 
enseignée (ou langue-matière). (Robbilard, 1997, pp. 269-270) 
 
Selon cette définition, nous constatons que le statut de la 

langue française au Mozambique est explicite, vérifiable seulement dans 
le domaine d'éducation. Le français a ce statut explicite car, langue 
enseignée à l’école secondaire public et pour quelques cursus de niveau 
supérieur, et médium d’enseignement pour les cursus de BAC+4 de 
traduction-interprétation et enseignement de FLE. 

L’utilisation, la promotion et la concurrence d’une la langue peut se 
faire, selon Jean-Claude Corbeil, à travers:  

a) La famille et le milieu social communautaire 
Sur la base communautaire, le Mozambique n’a pas de communauté à 
laquelle on doit s’adresser en français, sauf le camp des réfugiés de 
Nampula (douze milles personnes, à peu près) où le français est l’une 
des langues les plus parlées.  

b) L'école, le processus de scolarisation 
C’est sur cette base que le français s’affirme de plus en plus au 
Mozambique, puisqu’il est Langue Enseignée, Langue d’Enseignement 
pour certaines universités publiques et cursus.  

c) La gestion de l’État : la langue du pouvoir politique 
Etant donné que la langue officielle du Mozambique est le Portugais, le 
Français n’a pas aucun espace de statut dans la gestion de l’état 
mozambicain.  

d) L'activité économique : la langue du pouvoir économique 
Sur le plan économique, même si nous trouvons des entreprises et 
sociétés français et des commerçants francophones, le Français est très 
loin d’assumer le statut de langue de l’activité économique au 
Mozambique.  

e) L'activité technologique et scientifique : la langue du 
pouvoir scientifique 

Sur le plan technologique, le Français est absent. Il n’y a pas aucune 
publication, revue, journal, périodique en langue française au 
Mozambique, même si on y a une excellente médiathèque du CCFM 
qui offre l’accès à la production de la recherche scientifique et d’autres 
publication en langue française.   
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En guise de conclusion de cette section, le plus actifs parmi les 
cinq de l’utilisation, la promotion et la concurrence d’une langue, la 
scolarisation est la plus active, la base du statut linguistique du Français 
au Mozambique. Ceci veut dire que pour un plan de la diffusion, il faut 
penser à garder et améliorer ce domaine, et en même temps, il faut 
introduire les activités qui introduisent les autres domaines. 

4. La diffusion du FLE au sein du plurilinguisme 
mozambicain 

 

La diffusion linguistiques est « Le phénomène à travers lequel 
l’usage et le nombre d’utilisateurs d’une langue s'accroît ». (Cooper, 
1982, p. vii)3.  
Pour mesurer la dynamique de diffusion d’une langue 

« il faudra obtenir des données pour au moins deux périodes 
de temps. Pour chacune de ces périodes, il est nécessaire 
d’établir une distinction entre le potentiel d’une langue et son 
utilisation, ainsi que le rapport entre les deux. » (Mackey, 1989, 
p. 35). 
La définition de Cooper et l’hypothèse de Mackey nous aident 

à mieux poser les questions que cette section tachera de répondre, qui 
est la suivante : 

Qu’est-ce qu’on peut faire au Mozambique  pour augmenter 
l’usage et le nombre d’utilisateurs de la langue française?  
D’abord,  nous pouvons affirmer que toutes les langues parlées 

au Mozambique sont dans la phase de diffusion et promotion, et 
aucune ne se montre confortable. Par exemple, le portugais est la 
langue officielle et langue d’enseignement au Mozambique, depuis la 
colonisation, pourtant, on n’a l’Instituto Camões est sur le terrain avec un 
plan pour la promotion et la diffusion du portugais à travers ses noyaux 
installés dans les universités. L’anglais est enseigné depuis 
l’indépendance à l’école primaire, mais nous avons encore des activités 
innombrables pour sa promotion au Mozambique dont les « american 
corner » et les services culturelles de British Council, installés dans les 
universités et bibliothèques qui offrent  beaucoup de ressources et 
l’accès gratuit pour la diffusion de l’anglais. Pour les langues 

                                                 
3 Traduction libre  
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autochtones, on dirait qu’elles sont dans une situation plus difficile, car, 
on discute encore combien elles sont et sans accord sur la 
normalisation  de leur écriture. Donc, parler de la diffusion et de la 
promotion linguistique du français au Mozambique est convenable et 
cela peut s’inscrire dans une dynamique et action linguistique 
commune.     

Pour penser la diffusion et la promotion de la langue française 
au Mozambique, nous proposons deux points de départ. Le premier est 
le contexte sociolinguistique et de la diversité culturelle nationale. Il 
s’agit d’un terrain hautement plurilingue. Ainsi, toutes les approchent 
de la diffusion de la langue française doivent être du plurilinguisme et 
doivent également profiter les bases établis par les autres langues, tout 
en évitant un conflit d’intérêt capable de contribuer à la marginalisation 
déjà établie des langues autochtones.  Par exemple, à travers l’approche 
plurilingue et interculturelle, le français peut se présenter comme une 
langue alliée dans la promotion des langues autochtones, celles, qui 
n’ont pas d’enseignants même si elles ont le même statut du français 
sur le curriculum scolaire de l’enseignement secondaire, où les deux 
sont des matières optionnelles. Le deuxième point qui mérite la 
considération, c’est la valeur que l’apprentissage d’une langue ajoutera à 
la vie de son locuteur. Une langue étrangère n’est pas apprise seulement 
pour s’amuser, enrichir le curriculum scolaire et obtenir une note. La 
motivation la plus importante pour apprendre une langue étrangère est 
l’intérêt que cette langue porte aux apprenants-utilisateurs.  
  Plus concrètement, pour la diffusion et l’usage massif de la 
langue française au Mozambique, nous proposons les mesures 
suivantes basées sur les deux prémisses que nous venons de présenter.    

− Amélioration du matériel scolaire et mettre sur le marché 
mozambicain des méthodes qui exploitent les méthodologies et 
approches actuelles de l’enseignement du FLE ;  

− Garantir l’accès aux services culturels et à la médiathèque français à 
toute la communauté académique, pas seulement à Maputo où ils 
sont concentrés ; 

− Créer des clubs de langues et de lecture, des cafés littéraires, des 
débats, animés par les enseignants et des étudiants en invitant les 
autres francophones; 
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− Augmentation des bourses d’études et de stages en France et dans 
d’autres pays francophones et garantir l’interaction avec les pays 
francophones de la région; 

− Une réactivation de la francophonie immigrée tout en l’invitant 
dans les activités de la diffusion de la langue française; 

− Négociation des programmes et émissions radio-télé-diffusés en 
langue française sur les radios-télévisions locales et dans d’autres 
media;  

− Aider les jeunes francophones mozambicains à entreprendre en 
utilisant le français, et en établissant des connexions avec 
d’autres francophones. 

5. Conclusion 
 

A la fin de ce travail, il faut se rappeler que son objectif se résumait 
en revisiter l’état et le statut de la langue française au Mozambique, 
pour se faire, d’abord, un petit bilan sur le progrès de sa diffusion après 
28 ans de sa réintroduction au SNE, et, ensuite, proposer des activités 
pour plus de diffusion. Les conclusions sont basées sur les questions 
posées au long de la rédaction. A la question de du bilan et de nombre 
d’apprenants et d’enseignant de la langue française, nous avons eu une 
estimation collaborée par le ministère de l’éducation selon laquelle, le 
Mozambique compte actuellement sur entre huit-cents mil et un 
million de locuteurs de français. A la question d’autres francophones 
résidents au Mozambique, nous avons aussi eu une estimation de 
quinze mil, y compris précisément six cent dix de nationalité française 
et douze milles réfugiés. A la question des méthodes, des objectifs et 
des perspectives, nous avons constaté que l’enseignement du français 
au Mozambique utilise des méthodes nationales, dont les manuels des 
apprenants connues comme Livre de l’élève, de la 9e à la 12e classe. 
Toutes ces méthodes font recours aux approches communicatives avec 
quelques activités à travers l’approche actionnelle. A l’université, nous 
constatons que quatre universités offrent un BAC+4 en enseignement 
de FLE, Traduction et interprétation. Quatre autres universités offre le 
FOS et le FLE pour les BAC+4 en journalisme, Relations 
Internationales, Tourisme, etc.  En ce qui concerne les perspectives, 
nous avons une vision optimiste d’une langue en diffusion dont le 
nombre de locuteurs augmente et dont l’intérêt pour l’apprentissage se 
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manifeste progressivement. A la question du statut de la langue 
française au Mozambique, nous avons constaté que le français est une 
langue étudiée au niveau secondaire et un médium d’enseignement 
pour certains cursus de l’enseignement supérieur. A la question 
d’approches ou de mesures pour la diffusion de la langue française au 
Mozambique, nous proposons la prise en compte du plurilinguisme et 
de la diversité culturelle mozambicaine pour améliorer l’enseignement 
mais aussi et surtout la mobilisation des associations et les clubs de 
lecture, des émissions (télé-audio-diffusées) en Français, pour mettre le 
français au service de la pensé. Tenant en compte que la seule 
motivation visible pour l’apprentissage de la langue française au 
Mozambique est la promesse d’un emploi (comme enseignant de la 
langue française ou comme un traducteur/interprète) et l’offre d’une 
bourse de continuation d’étude à l’étranger (surtout en France), nous 
proposons l’augmentation des opportunités d’emploi à travers 
l’entreprenariat dans le domaines accessibles comme la communication, 
entre autres. L’accès (répandu dans les écoles en provinces) aux 
services culturels franco-mozambicains et dans ses bibliothèques 
pourraient augmenter le nombre des apprenants.  
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